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En cumul sur les trois mois de novembre 2004 à janvier 2005, les résultats des ventes à l’étranger sont
en progression de 42 % par rapport à la même période un an plus tôt, En valeur, les produits locaux ont
rapporté près de 4,6 milliards de F.CFP, soit 1,3 milliard de F.CFP de plus qu’en 2004. Ces résultats sont
une fois de plus tirés par les ventes des perles de Tahiti. Le chiffre d’affaires dépasse les 3,4 milliards de
F.CFP soit une progression de 48,2 % et un volume exporté de 2,7 tonnes contre 2,4 tonnes (+12,6 %).
Les résultats des ventes aux enchères de la fin d’année 2004 ont confirmé l’état de santé retrouvé de la
perle et augurent bien de la tendance du négoce mondial pour 2005.

Le nono est toujours très dynamique avec des recettes dépassant les 314 millions de F.CFP sur la
période considérée où 1 309 tonnes de purée de nono ont quitté Tahiti, contre 750 tonnes un an plus tôt
sur la même période, soit une augmentation de plus des deux tiers du volume exporté pour un montant
de près de 224 millions de F.CFP. 

En cumul de novembre à janvier, après avoir atteint des niveaux record au cours de l’année 2004 (pic à
38 000 F.CFP en février 2004), le prix de la vanille flirte toujours autour des 30 000 F.CFP le kilo. Sur les
3 300 kilos de vanilles mûres exportées, plus de la moitié (53 %) part en direction de la France, et 32 %
vers les États-Unis. 

En termes d’importations, rapportée aux trois mois observés, la facture demeure stable par rapport à l’an
dernier. Par grand poste, les biens intermédiaires sont en baisse (-5,9 % en valeur et -17,8 % en volume).
Baisse également, mais plus limitée, pour les biens d’équipement (-0,9 % en valeur et -5,2 % en volume).
À l’inverse, la facture des produits énergétiques augmente (+32,4 %) en liaison directe avec l’évolution
du prix du Brent sur les marchés mondiaux : 42,4 $US en moyenne pour les trois mois concernés contre
30,0 $US un an plus tôt.

Avertissement : Suite à l’indisponibilité du système informatique d’enregistrement des
mouvements en douane en novembre et décembre 2004, un certain nombre de déclarations
douanières ont fait l’objet d’une saisie manuelle qui pourrait entraîner un décalage dans les
montants affectés aux mois de novembre à janvier. Les statistiques du commerce extérieur
diffusées conservent donc un caractère provisoire. Ceci explique la présentation inhabituelle,
regroupant les résultats des deux derniers mois de l’année avec ceux de janvier 2005. Nous
publierons les résultats mensuels de cette période lorsque toutes les régularisations auront été
validées par le Service des Douanes.

Importations et exportations*

Importations civiles (valeur CAF)
dont :  Biens d’équipement

Biens intermédiaires
Biens de consommation
Produits énergétiques

Exportations locales (valeur FAB)
dont :  Produits perliers (a)

dont : Perles de culture brutes
Poisson
Nono
Vanille
Huile de coprah
Monoï

-0,1
-0,9
-5,9
+3,8

+32,4

+42,1
+46,6
+48,2
-25,1
+49,4
-25,5
+27,4

-1,8

millions de F.CFPUnité : %

Sources : Service des Douanes - ISPF* : données mises à jour en février 2005

(a) : comprend les perles de culture brutes, les keshis, les demi-perles de culture brutes ou travaillées ou mabe, les autres perles de
culture brutes ou travaillées et les ouvrages en perles fines ou de culture

Variation

37 073,0
8 368,2
8 395,0
5 908,4
3 178,8

4 589,2
3 547,9
3 471,2

105,6
314,5
100,6
97,0
61,3

37 123,6
8 445,8
8 917,5
5 693,7
2 400,4

3 230,0
2 420,7
2 342,5

141,1
210,6
135,0
76,1
62,4

millions de F.CFP

2004/2005 2003/2004
Cumul de Novembre, Décembre et Janvier

Commerce extérieur

errière la volatilité des marchés de changes et des matières premières, la
croissance mondiale reste vive en 2004 sous l’impulsion des États-Unis et de

la Chine. 

En Polynésie, la santé retrouvée de la perle noire stimule les résultats du commerce
extérieur. Les exportations progressent de 42 % sur les trois mois de novembre 2004
à janvier 2005 par rapport à la même période de l’an passé.

La fréquentation touristique pour 2004 est légèrement en retrait au regard des
effectifs de 2003 (-0,4 % soit -874 touristes). En janvier 2005, le coefficient de
remplissage des grands hôtels ou encore les données de l’aviation civile laissent
entrevoir une année plus dynamique. 

Du côté de l’emploi, l’effectif salarié déclaré à la CPS s’infléchit au troisième trimestre
de 1,6 % par rapport au trimestre précédent, mais garde une variation positive en
glissement annuel (+0,7 %).
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À la fin du mois de janvier 2005, 18 326 unités constituent le stock d’entreprises de l’industrie, de la construction, du commerce et des
services. Le rythme des créations nettes d’entreprises en ce début d’année est soutenu avec un solde positif de 30 unités. Les entreprises
créées sont au nombre de 160 contre 130 radiées et 59 réinscriptions (ces dernières correspondent à la reprise d’activité de personnes
physiques radiées).

L’industrie manufacturière, particulièrement spécialisée dans l’industrie alimentaire (plats préparés, pâtisserie…) a fermé plus d’entreprises
qu’elle n’en a ouvert, soit un solde négatif de 13 unités. 

La construction se reprend, après un mois de décembre plutôt décevant en terme de création d’entreprises. Le secteur compte
25 créations contre 21 radiations. La « construction de maisons et bâtiments » ainsi que les « petits travaux de finition » restent les deux
activités dominantes avec respectivement 8 et 5 créations contre 5 et 10 disparitions.

Dans le commerce et la réparation automobile, 32 nouvelles inscriptions sont comptabilisées pour 20 radiations. Les créations se
concentrent du côté des représentants de commerces (8 inscriptions) puis dans le commerce de gros divers (5). À l’inverse, le petit

Entreprises

Le tourisme mondial a connu en 2004 une reprise spectaculaire, selon le baromètre de  l’Organisation Mondiale du Tourisme : le nombre
des arrivées de touristes internationaux a atteint 760 millions, soit une progression de 10 % par rapport à 2003. Cette croissance a été
observée dans toutes les régions, et particulièrement sur la zone Asie-Pacifique (+29 %). Ce rebond doit toutefois être relativisé eu égard
à une année 2003 peu favorisée par le contexte international (conséquence de la guerre en Irak, du SRAS et de la crise économique) qui
a fortement pénalisé l’activité touristique. Ainsi, entre 2004 et 2002, dernière année record, le gain réalisé se chiffre à 57 millions d’arrivées
(+8 %) et la région Asie-Pacifique, quant à elle, affiche une hausse de 17 %.

En Polynésie française la progression de 2002 à 2004 est de 12 %, sensiblement équivalente à celle de 2002 à 2003 (+12,6 %). Cette
reprise de la fréquentation touristique, très nette en 2003, ne s’est pas poursuivie en 2004 où les effectifs demeurent stables (-0,4 %). Le
fenua a reçu 211 893 touristes en 2004 contre 212 767 recensés en 2003.

Les Américains sont arrivés moins nombreux qu’en 2003. Ils ont été 73 585 à débarquer à l’aéroport de Tahiti-Faa’a, soit 4 183 touristes
de moins (-5,4 %). La France est également en baisse avec 45 069 touristes, soit une diminution de 6,5 %. Le marché européen (hors
France), avec ses 2 748 touristes supplémentaires, essentiellement des Italiens (+1 065) et des Anglais (+846), compense en partie la
désaffection des touristes français et américains.

Nos proches voisins du Pacifique ont continué à montrer leur intérêt pour la Polynésie en 2004 : la clientèle néo-zélandaise renforce sa
présence avec 1 615 touristes supplémentaires (+26,4 % en 2004 contre +15,6 % en 2003).  Avec une progression plus faible, le marché
australien affiche un total de 7 687 touristes, soit une hausse de 2,4 %. La clientèle nippone est de retour dans nos îles et enregistre le
même score qu’en 2002, année qui constitue la période de référence, ceci, malgré des résultats décevants fin 2004.

Pour cette nouvelle année 2005, les grands hôtels adhérant au CPH (Conseil des professionnels de l’Hôtellerie), enregistrent au mois de
janvier un taux de remplissage plutôt satisfaisant. Il s’établit à près de 56 % contre 52 % un an plus tôt. Parallèlement, le trafic aérien
montre un nombre de passagers1 ayant emprunté les lignes régulières en hausse de près de 11 % à 25 092. Le nombre de sièges offerts
est resté stable, passant de 42 350 à 42 331 sièges en janvier 2005. Le coefficient moyen de remplissage des avions s’élève à 69,3 %
contre 65,2 %.

Tourisme

1 Les statistiques de l’aviation civile permettent de connaître le nombre de passagers qui fréquentent l’aéroport international de Tahiti-Faa’a. Au regard d’une escale, le terme « pas-
sager » désigne toute personne qui embarque ou qui débarque. Aussi, pour éviter toute confusion dans les chiffres, précisons que notre étude ne concerne que  les passagers qui
embarquent à Tahiti-Faa’a.

Fréquentation touristique internationale

Nombre de touristes
dont touristes séjournant : En hébergement payant

Chez des particuliers
Durée moyenne de séjour (jours)

dont  : En hébergement payant
Chez des particuliers

211 893
177 815
34 078

13,5
10,8
27,7

212 767
179 843
32 924

13,6
10,8
28,5

-0,4
-1,1
+3,5
-0,5
-0,6
-2,7

Nombre NombreUnité :

2004 2003
%

Source : Service du Tourisme

VariationCumul
depuis
janvier

Cumul
depuis
janvier

16 597
13 098
3 499

13,7
10,6
25,1

17 101
13 362
3 739

13,6
10,0
26,4

-2,9
-2,0
-6,4
+0,7
+6,4
-5,0

Nombre Nombre

2004 2003
%

VariationDécembre

Touristes internationaux par domicile permanent

États-Unis
France
Europe (hors France)
Japon
Nouvelle-Zélande
Australie
Autres pays

73 585
45 069
34 435
23 630
7 721
7 687

19 766

77 768
48 177
31 687
22 882
6 106
7 506

18 641

-5,4
-6,5
+8,7
+3,3

+26,4
+2,4
+6,0

Nombre NombreUnité :

2004 2003
%

Variation

5 753
3 307
2 413
1 657

564
736

2 167

5 401
3 534
2 302
2 507

450
944

1 963

+6,5
-6,4
+4,8

-33,9
+25,3
-22,0
+10,4

Nombre Nombre

2004 2003
%

VariationDécembre
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commerce ambulant ferme 6 unités, suivi de l’activité de démarchage (5) puis le commerce de détail d’habillement (4).

Enfin les services, avec 83 inscriptions au RTE contre 56 radiations, sont les plus dynamiques. Sur ce mois, l’on dénombre notamment 7
auxiliaires médicaux, 6 agences de conseil, 4 sociétés de nettoyage, 4 médecins. 

Créations et radiations (selon la nomenclature ICS*)

Industries extractives
Industries manufacturières
Production et distribution d'électricité, de gaz et d'eau
Construction
Commerce, réparations automobile et d'articles domestiques
Hôtels et restaurants
Transports et communications
Activités financières
Immobilier, locations et services aux entreprises
Éducation
Santé et action sociale
Services collectifs, sociaux et personnels
Total champs ICS*

29
2 813

17
2 813
4 778
1 548

924
142

2 324
401
872

1 665
18 326

0
20
0

25
32
6
4
1

25
8

15
24

160

0
33
0

21
20
16
1
2

15
5
4

13
130

0,0
0,7
0,0
0,9
0,7
0,4
0,4
0,7
1,1
1,7
1,4
0,9

0,87

0,0
1,2
0,0
0,7
0,4
1,0
0,1
1,4
0,6
1,2
0,5
0,8

0,71

Janvier 2005Entreprises
actives

au 31/01/2005*

Taux moyen
depuis janvier

RadiationsCréations RadiationsCréations

%%

Source : ISPF - RTE* : Entreprises comprenant au moins une personne

nombrenombrenombreUnité :

Après avoir dépassé la barre des 63 000 déclarations à la fin du second trimestre 2004, le nombre d’emplois salariés décroît de 1,6 % à
la fin septembre 2004. En glissement annuel, la variation demeure positive (+0,7 %), quoique à un niveau moindre que pour les trimestres
précédents, respectivement, près de 3 % (+1 744 postes) entre mars 2004 et 2003 et 3,4 % (+2 106 postes) pour le second, entre juin
2004 et 2003.

Entre septembre 2003 et septembre 2004, 454 postes supplémentaires ont été créés. Plus de 61 % concernent le secteur tertiaire,
notamment le « commerce, réparations automobile et articles domestiques » (+236 postes supplémentaires). La haute saison touristique
a permis à « l’hôtellerie restauration » d’augmenter ses effectifs de 197 personnes. Les emplois proposés dans le domaine des « transports
et communication » sont également en hausse (+121). À l’inverse, l’administration publique affiche une diminution de 456 postes.

Le secteur primaire augmente ses effectifs de 8,1 %. À la fin septembre 2004, 2 533 salariés travaillent dans ce secteur, soit 4 % de
l’effectif total. Sur les 189 postes supplémentaires créés, deux tiers ont eu lieu dans l’aquaculture et la pisciculture.

L’emploi dans l’industrie progresse également (+2 %), essentiellement liée à l’évolution des effectifs dans l’industrie manufacturière, soit
86 % des créations (88 postes) et en particulier dans les industries alimentaires.

La construction voit ses effectifs salariés diminuer de 2,1 % à 5 519. Le recrutement de 153 nouveaux salariés dans le segment
« préparation de sites » et de 28 salariés dans le secteur des travaux de finition ne permet pas de compenser le fléchissement observé
dans le segment « construction d’ouvrages de bâtiment ou de génie civil » (-253). Ce sont essentiellement les entreprises de « construction
de maisons individuelles » et les entreprises de  « construction de bâtiments divers » qui ont réduit leurs effectifs, respectivement 213 et
134 salariés en moins.

* : Note explicative sur le champ ICS
Le champ ICS comprend l’ensemble des secteurs marchands de l’industrie, de la construction, du commerce et des services. L’agriculture en est exclue (y compris la pêche et l’aqua-
culture). Par définition, le secteur marchand exclut l’administration, les associations et aussi les sociétés civiles. Cette nomenclature restreinte est un outil mieux adapté à l’analyse
conjoncturelle et sera dorénavant utilisée pour le suivi mensuel des entreprises polynésiennes dans cette publication.

Emploi et marché du travail
Effectifs des salariés déclarés à la CPS*

Primaire
Pêche
Pisciculture, aquaculture
Autres activités de l'agriculture

Industrie
Construction
Tertiaire

Hôtellerie
Restauration
Autres activités du tertiaire

Effectif global

2 496
77

1 649
770

5 053
5 766

50 322
4 182
2 276

43 864

63 637

2 471
78

1 661
732

5 086
5 612

49 685
4 283
2 208

43 194

62 854

2 479
83

1 654
742

5 113
5 539

49 849
4 340
2 290

43 219

62 980

Juin Juillet

2004

Nombre

Août
Nombre

2 533
81

1 702
750

5 116
5 519

49 471
4 268
2 284

42 919

62 639

Septembre
NombreNombre

8,1
19,1
8,0
7,1
2,0

-2,1
0,6
4,6
0,4
0,2

0,7

Sept. 2004 / 2003

Variation

%Unité :

Sources : CPS (Caisse de Prévoyance Sociale), ISPF* : données mises à jour au 15/02/2005



te avei’aiti

Mars 2005

ccaaddrraaggeess
456 572

1 904 114
739,650

PIB 2001* (millions F.CFP)
PIB par habitant 2001* (F.CFP)
SMIG horaire au 01/12/04 (F.CFP)

252 900
4 432
1 129

11,7 %

Population estimée au 1er janvier 2005**
Nombre de naissances 2004**
Nombre de décès 2004**
Taux de chômage (recensement de novembre 2002)

Sources : ISPF - JOPF* : comptes semi-définitifs ** : données provisoires

cadrages

Indicateurs du budget territorial

161
14
6

141

-9,3
59,9

1172,3
-16,3

0,5
0,1
0,1
2,3

0,6
0,1
0,0
2,5

Cumul depuis janvier

Variation 2005 / 20042005 20042005

Taux de réalisation
par rapport aux prévisions budgétaires

JanvierJanvier

Impôts collectés
Impôts sur les sociétés
Impôts sur les transactions
Autres taxes

Indicateurs monétaires

Indice et index

294 172
111 766
79 414
68 642

340 248

289 984
105 380
76 565
74 367

311 481

Novembre

Janvier

20032004

2005

Masse monétaire (M3)
dont : dépôts à vue

comptes sur livrets
dépôts à terme

Concours de caractère bancaire

94,59
88,89
72,75
63,51

119,33

Cours moyen des changes 
Janvier 2004

91,28
88,41
69,87
64,41

119,33

7,40 %

2005

Dollar US
100 Yen 
Dollar AUS
Dollar NZ
Euro

Taux de base bancaire (01/10/2004)

100,9
nd
nd

2004

100,2
nd
nd

Indice général des prix à la consommation
Index BTP01
Index TPP01

rreeppèèrreess

%%%

Source : Service des Contributions

Sources : IEOM - Banque de Polynésie

Source : ISPF  -  Indice des prix (Base 100 août 2003)  -  BTP01 (Base 1 août 2001), TPP01 (Base 1 avril 2003)

millions de F.CFPUnité :

millions de F.CFP F.CFPF.CFPUnité :

repères

Indice des prix à la consommation

Indice général
Alimentation
Produits manufacturés
Services

100,9
104,0
98,7

101,0

100,2
100,7
99,5

100,6

-0,1
+0,2

_
-0,6

-0,1
+0,2

_
-0,6

+0,7
+3,3
-0,8
+0,5

Janvier
2005 2004

Variation

%%%

Source : ISPF - Indice des prix (Base 100 août 2003)

Unité : valeurvaleur

Sur 1 mois Depuis le 1er janvier Glissement sur 12 mois

Indice des prix

En janvier 2005, l’indice général des prix connaît une légère déflation de 0,1 %. Celle-ci résulte de la baisse des tarifs des services (-0,6 %)
compensée en partie par la hausse des prix des produits alimentaires (+0,2 %), les produits manufacturés restant stables.

L’augmentation des prix des produits alimentaires s’explique par la hausse des prix des produits de la pêche (+0,9 %) qui découle
vraisemblablement de la raréfaction du poisson, notamment du thon, de ceux des boissons alcoolisées (+0,3 %) et « autres produits à
base de céréales » (+2,4 %). La légère baisse des prix des légumes et des « autres boissons non alcoolisées » (-0,3 %) ne compense pas
la tendance globale à la hausse.

Pour le quatrième mois consécutif, les prix des produits manufacturés sont restés stables. La légère progression des prix des autres
produits manufacturés (+0,5 % sur les prix des véhicules) a été entièrement gommée par la stabilité des prix dans l’habillement et les
articles textiles, à noter également, la baisse de 0,8 % des articles électro-acoustiques.

La baisse de 0,6 % des tarifs des services ramène au niveau observé en novembre. L’augmentation de 0,6 % en décembre sur ce poste
était principalement liée aux tarifs aériens internationaux (passage de la moyenne à la haute saison), rapport inversé en janvier et plus
prononcé puisqu’il s'agit d'un retour à la basse saison. Parallèlement à la baisse des transports publics (-12,4 %) nous observons la
hausse de 0,3 % des loyers et celle de 0,2 % des tarifs d’hôtels, restaurants et cantines.


